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•SantéCholéra en TanzanieAu moins dix-huit per-sonnes sont mortes, empor-tées depuis deux mois parune épidémie de choléra quifrappe la Tanzanie, enpleine saison des pluies,selon un bilan du ministèrede la Santé. Ce bilan épidé-miologique distribué à lapresse, samedi, a révélé quecette épidémie de choléra adéjà fait 18 morts sur 570cas enregistrés du 1er sep-tembre au 31 octobre. Leministère de la Santé ap-pelle la population et les au-torités locales à prendre "les
mesures d'assainissement"qui s'imposent pour éviterl'aggravation de la situationpendant la saison despluies.•People

Eminem, U2 et David Guettaaux MTV EMA awards Les artistes Eminem, U2 etDavid Guetta  sur la scènedes MTV Europe MusicAwards (EMA), hier,  décli-naison sur le vieux-conti-nent du raout de l'industriemusicale organisé par lachaîne câblée américaine,qui rassemble à Londresune pléiade de stars, princi-palement anglo-saxonnes.En lice dans six catégories,dont celle de meilleure ar-tiste pop, meilleur look oumeilleur clip, elle domine laliste des nominés. Elle n'anéanmoins pas confirmé saprésence à la cérémonie.
•PeintureUn Vinci star des enchèresIl y aura des Chagall, VanGogh, Picasso et Warhol,mais la vedette des ventesaux enchères d'automne quis'ouvrent, ce lundi, à NewYork, sera le "SalvatorMundi" de Léonard de Vinci,au cœur d'une bataille entreun milliardaire russe et unmarchand d'art. La maisonChristie's avait annoncé enoctobre qu'elle mettrait envente, le 15 novembre, cetableau, seul parmi lesmoins de 20 tableaux pré-servés du maître de la Re-naissance à être toujoursentre des mains privées.
•PatrimoineL'ancienne aristocratie sedélabreLe domaine familial deBoris Netchaïeff était autre-fois un symbole triomphantde la vie aristocratique dansla Russie pré-révolution-naire. Il n'en reste plusqu'un terrain négligé auquelce Français voudrait rendresa grandeur passée. En1917, le grand-père deBoris a dû abandonner lecomplexe, composé de plu-sieurs bâtiments dans unparc, pour fuir la Russie,comme une grande partiede l'aristocratie du pays à lasuite de la révolution d'oc-tobre.
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POURSUIVANT son im-prégnation de la questionde la prise en charge so-ciale et sanitaire des Ga-bonais, le nouveaudirecteur général de laCaisse nationale d’assu-rance maladie et de ga-rantie sociale (CNAMGS),Renaud Allogho Akoué, avisité vendredi dernierles installations du Ser-vice d'aide médicale d'ur-gence (Samu social), à

Libreville. Au site de Der-rière-la-prison, le DG dela CNAMGS, accompagnéde ses équipes, a tenu àtoucher du doigt le fonc-tionnement du centremédico-psychologique decette entité chargée d'ap-porter de l'aide sanitaireet sociale aux plus vulné-rables. Tout comme au Centred'hébergement du Samusocial, à Okala, les réalitésdu fonctionnement decette autre structure luiont été expliquées par ledirecteur général duSamu social, le Dr Wen-ceslas Yaba, qui s'est fait

le plaisir de lui servir deguide. Au sortir des deux visites,M. Allogho Akoué a ex-primé sa satisfaction : «
(...) J’avais entendu parler
du Samu social, et je vou-
lais me rendre compte
moi-même de la réalité. Je
suis impressionné par
cette initiative fort louable
pour les populations. J’ai
pu visiter leurs installa-
tions, leur hôpital, leurs
ambulances. »Il s'est également félicitédu travail de l'ensemble
des équipes du Samu so-
cial. « Je vois qu’ils appor-
tent du bien-être et des

soins de proximité impor-
tants à nos populations»,a-t-il souligné. En outre, cette visite n'apas manqué de donnerdes idées au nouveau di-recteur général de laCaisse, sur une future col-laboration entre son ins-titution et le Samu social :
« Avec ce que je viens de
voir, et vu que la CNAMGS
est un outil important
pour la protection et l’ac-
compagnement social des
Gabonais, je crois que nous
allons étudier le moyen de
travailler avec les respon-
sables du Samu social, afin
de voir comment nous

pouvons les aider à être
encore plus présents», apromis le responsable. 
« Nous avons compris
qu’ils sont actuellement à
Libreville, et qu’ils pré-
voient de se déployer à
Port-Gentil et Franceville,
et même dans l’ensemble
du pays», a-t-il ajouté.Dans cette optique, il aannoncé que la CNAMGSva étudier les possibilitésd'une aide à cette entitésociale, en vue de cetteexpansion d'activités. «
Parce qu’il s’agit avant
tout de la santé des Gabo-
nais. C’est le rôle de la
CNAMGS», a-t-il conclu. 

La promesse d'un appui de la CNAMGS
Prise en charge sanitaire et sociale/Samu social

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le DG de la Cnamgs, Renaud Allogho Akoué (chemise blanche),
s'imprégnant du fonctionnement des ambulances médicalisées.
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L'équipe de la Cnamgs posant avec le personnel du Samu social,
au terme de la visite.
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OUVERT la veille, l'atelierde renforcement  de capa-cités des directeursd'écoles privées laïques dela circonscription Libre-ville-centre (et non pas lac i r c o n s c r i p t i o n - E s t ,comme écrit par erreurdans notre précédente édi-tion) s'est achevé samedidernier. Si les objectifs ini-tiaux étaient d'améliorer lemanagement scolaire desparticipants, ils ont étéclairement atteints. C'est ce qu'ont laissé en-tendre participants et for-mateurs au sortir desditstravaux. Les premiers, autravers des fiches d'évalua-

tion qu'ils ont remplies.Les seconds ont expriméleur satisfecit par la voixdu chef de la circonscrip-tion scolaire, M. Moussa-vou Moussavou, qui aprésidé les travaux. Dansson allocution de clôture,ce dernier a d'ailleurs re-connu que les formateursavaient « fait de leur mieux
pour outiller les partici-
pants de plusieurs cartes à
même de le rendre plus effi-
caces» sur les plans admi-nistratif, pédagogique etsocial.Le chef de la circonscrip-tion scolaire, s'adressantaux participants, a prévenuque la hiérarchie les atten-dait désormais sur ce ter-rain de l'efficacité. La remise d'attestations departicipation a constitué leclou des manifestations.

Objectifs atteints

Management scolaire/Clôture de
l'atelier de renforcement de capacités
des directeurs d'écoles privées laïques 
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Formateurs et participants au sortir des deux jours
d'atelier.
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